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ÉDITORIAL

Du fait de la proximité de sa parution par rapport au dix-
huitième congrès international sur la lèpre qui s’est tenu 
en septembre 2013 à Bruxelles, ce numéro du BALLF 
se devait de faire un compte-rendu détaillé de cette 
importante manifestation.
L’impression générale donnée par cette réunion nous a 
été celle d’un dynamisme de la recherche auquel on ne 
se serait pas forcément attendu en 2013. Si les domaines 
classiques ont bien entendu été abordés (chimiothérapie, 
prise en charge des réactions, évaluation des résistances 
qui fort heureusement restent très minoritaires, etc.), 
d’autres thèmes plus novateurs ont été considérés ; 
citons notamment ce qui semble bien être un « retour 
en grâce » des travaux s’intéressant à une prophylaxie 
active de la maladie, les avancées dans la prise en charge 
de la douleur, ou encore la reconnaissance du rôle non 
négligeable du tatou comme vecteur de M. leprae dans 
les zones géographiques où cet animal pullule.
Il est rassurant de constater que, malgré les craintes 
de beaucoup sur un certain « abandon à soi-même » 
de la lutte contre la lèpre, de nombreuses équipes de 
chercheurs de par le monde continuent avec passion 
à vouloir faire progresser les connaissances sur cette 
maladie dont, à l’évidence, on est encore loin d’avoir 
fini d’entendre parler !

Antoine Mahé


